LES AMIS de L’AUMÔNERIE

AUX ARMÉES

Compte-rendu de notre dernière rencontre :

Mardi 30 mars 2004

de 19 h à 22 h

Eglise Réformée Paris-Luxembourg

58 rue Madame, Paris 6ème

- à partir de 19h : repas convivial avec une bonne quinzaine de personnes 

- à 20h45 : Rencontre regroupant une bonne vingtaine de personnes autour du  pasteur André LAZERUS, sur le thème : 

RELIGIONS, INSTRUMENTS DES CONFLITS

ou danger pour les dialogues interreligieux.

Le pasteur André Lazerus nous invite à bien différencier œcuménisme : dialogue entre membres d’une même religion (ex : chrétiens entre eux, protestants entre eux, musulmans entre eux) et dialogue interreligieux, entre 2 religions différentes 
(ex. chrétiens-musulmans ou chrétiens-israélites).
La religion peut souvent être utilisée à des fins politiques, économiques (ex. dans l’ancien bloc de l’Est, au Kosovo, en Amérique latine où la théologie de la prospérité a supplanté la théologie de la libération).
Cette question du dialogue interreligieux a très vite suscité dans l’assistance un vif intérêt  vu son actualité cuisante,  entre autre : 

- Peut-on dialoguer avec les extrémistes religieux ? La réponse du pasteur Lazerus est : non.

- Quelle est l’opportunité d’une faculté de théologie musulmane à Strasbourg ? Intérêt d’avoir  un regard sur les imams et sur l’enseignement de la foi musulmane en France. Mais quid des  pays musulmans intolérants vis à vis des chrétiens ?

- Quel est le but du dialogue interreligieux ? Une question de survie planétaire ou quelque chose de plus ? 

- Comment concilier dialogue interreligieux avec l’ordre de Jésus d’aller dans

le monde entier pour faire des disciples de Christ ? 

Toutes ces questions n’ont pas toujours reçu des réponses mais on peut dire que les problèmes ont été bien posés.

La rencontre s’est terminée par un temps de prière ensemble.

Prochaine rencontre : mardi 29 juin à 19h,  58 rue Madame 6° avec le colonel Jean-Fred BERGER, ancien commandant d’un bataillon de parachutistes au sein de la KFOR, sur le thème : 

 « Le KOSOVO, complexité d’une opération multinationale » 

